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Société Bacs potagers
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UN PROJET COLLECTIF 
POUR UN QUARTIER PLUS 
VERT : LES BACS POTAGERS 
PRENNENT RACINE
L’Association des intérêts du quartier de Beaumont-Vignettaz-Monséjour 
(AIQBVM) est fière d’annoncer l’aboutissement d’un projet attendu depuis 
plus d’une année et demie : l’installation de bacs potagers dans le quartier 
de Monséjour, en partenariat avec la Ville de Fribourg.

Un projet né d’une volonté citoyenne
À l’origine de cette initiative, Claire Décamp 
Dörig, habitante du quartier, a sollicité notre 
association afin de donner vie à cet espace de 
verdure partagé. L’objectif ? Installer des 
bacs de plantations sur l’espace public, à 
l’image de ce qui a déjà été réalisé dans 
d’autres quartiers de la ville. Ce projet vise à 
embellir le cadre de vie, renforcer les liens 
entre voisins et encourager la biodiversité en 
milieu urbain.

Un parcours semé d’embûches, mais 
une persévérance récompensée
La mise en place de ces bacs potagers a né-
cessité une année et demie de travail, ponc-
tuée de défis administratifs et logistiques. 
Entre les changements d’interlocuteurs au 
sein de la Ville, la révision des conventions et 
la coordination avec les habitants, le chemin 
a été long.

Des séances ont été organisées avec les rive-

rains intéressés afin d’assurer une intégration 
harmonieuse du projet dans l’espace public. 
Malgré la perte de certains participants en 
cours de route, nous avons tenu bon et douze 
bacs ont finalement été installés devant un 
complexe résidentiel qui, jusqu’ici, n’offrait 
qu’une vue sur du béton. Cette initiative ap-
porte ainsi une touche de verdure à 
Monséjour, à proximité du dernier espace fo-
restier du quartier, dont l’avenir demeure 
incertain.

Vers une dynamique plus écologique et 
participative
L’AIQBVM remercie chaleureusement 
toutes les personnes ayant contribué à la réa-
lisation de ces bacs potagers. Ce projet il-
lustre parfaitement qu’avec de la persévé-
rance, un engagement collectif et un dialogue 
constructif, il est possible d’améliorer notre 
cadre de vie et de rendre notre quartier plus 
agréable et durable.

Si vous souhaitez installer des bacs près de 
chez vous, l’AIQBVM pourra vous aider à 
faire les démarches. 

Texte et photos : Emilio Brügger 
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VOTRE ANNONCE
PUBLICITAIRE ICI !

Votre adresse pour tous les arts martiaux,
près de chez vous!

Beaumont Centre
Route de Beaumont 16, 1700 Fribourg

Krav Maga 
Self-Protect

 dès 18 ans

Karate 
 enfants dès 1H
 ados & adultes

www.kcfribourg.ch
077 500 42 31

Kick-Boxing
 8-14 ans

Juniors & Adultes

Fit-Boxing
Juniors & Adultes

www.chikaradafribourg.ch
076 416 63 77
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Rte de la Glâne 33
1700 Fribourg

T. 026 322 19 12
F. 026 322 73 52

olivier.doffey@bluewin.ch
www.doffey.ch

Sàrl

Ouvert du lundi au vendredi de 6h à 23h
Samedi de 7h à 23h

Dimanche de 10h à 14h

- 3 plats du jour, aussi à l’emporter
- Spécialités de viande et poissons
- Hamburgers maison
- Fondue chinoise fraiche
- Fondue Bourguignonne à Fr. 34.–
- Fondue bressane à Fr. 29.–
- Poulet au panier, le jeudi soir à Fr. 15.–

Cindy Zosso et Alessandro Salerno
Rte de Beaumont 16

026 424 65 85
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Travail social

UN TRAVAILLEUR SOCIAL À 
L’ÉCOUTE DE LA RUE 
Si vous avez entre 10 et 30 ans et que vous croisez dans les rues du quar-
tier cette personne, prenez le temps de vous arrêter. Il est là pour vous, pour 
vous écouter, vous donner des informations ou conseils encourageants. 
Lorsque je l’ai rencontré pour la première fois, j’ai immédiatement ressenti 
son instinct social et compris qu’il jouait un rôle de terrain important dans 
la cohésion de notre communauté. Il s’appelle Valmir Selimi. Il travaille pour 
l’Association REPER dans notre quartier. Ecoutons-le.

Quelle est la mission de REPER et votre 
place dans cette association ?
REPER a pour but de contribuer à la promo-
tion de la santé et de développer toutes me-
sures utiles à la prévention des dépendances 
et des situations à risques. Elle s’adresse à un 
large public, tout en privilégiant son action 
auprès des jeunes.

Pour ma part, je suis engagé dans le secteur 
Rue & Réalisations, en tant que travailleur 
social de rue. Ma mission sectorielle, qui 
s’inscrit dans la lignée institutionnelle, est 
d’accueillir et d’aller vers les jeunes en répon-
dant à leurs attentes et leurs besoins. 

Le travail social de rue de REPER permet 
d’intervenir aussi bien auprès des jeunes en 
marge que de celles et ceux qui ne présentent 
a priori pas de difficultés. Il consiste à aller à 
la rencontre des adolescents et des jeunes 
adultes qui fréquentent l’espace public, afin 
de créer un lien de confiance et susciter l’ex-
pression de besoins ou de demandes.

Comment se passe une de vos journées 
dans la rue ?
Il s’agit de permanences de rue, à savoir plu-
sieurs heures de présence sur différents cré-
neaux horaires. Selon le jour et l’heure, je 
vais choisir par où commencer. Il est bien 
souvent difficile de se projeter, car au fil des 
rencontres et des échanges, j’adapte ma pré-
sence sur un lieu plutôt qu’un autre. Je vais en 
priorité à la rencontre des adolescents et des 
jeunes adultes, mais aussi des autres habi-
tants qui fréquentent l’espace public. Ces pré-
sences régulières permettent la création d’un 
lien de confiance et offrent un espace favo-
rable à l’émergence de besoins et de de-
mandes concrètes. C’est un espace d’écoute 
sans jugement et de conseils adaptés. 

J’accompagne individuellement des jeunes 
qui souhaitent bénéficier d’un soutien plus 
particulier (formation, emploi, addictions, 
santé mentale, violences, relations sociales 
ou familiales, etc.). Il y a aussi des échanges 
et des rencontres avec le réseau associatif du 
quartier et différents services de la Ville de 
Fribourg, dont celui de la cohésion sociale 
qui nous mandate pour intervenir dans le 
quartier. Au final, les journées sont très va-
riées et dépendent de facteurs externes, ce 
qui demande adaptabilité et réactivité. 

Quel regard portez-vous sur la jeunesse 
du quartier ?
Le quartier est assez vaste. Il y a donc des dy-
namiques très différentes selon qu’on se 
trouve à Beaumont autour de l’école primaire 
de la Vignettaz, au skatepark de Beauregard 
ou vers le kiosque de la Vignettaz. Je vois un 
quartier très vivant, avec beaucoup de mou-
vement et un nombre de jeunes important sur 
l’espace public. Ils ont beaucoup de plaisir à 
vivre dans le quartier, avec un fort attache-
ment. Je constate également une bonne coha-
bitation entre les jeunes et les autres habitants 
du quartier.

De plus, je côtoie des jeunes ayant des diffi-
cultés personnelles (familiales, financières, 
professionnelles...) et pour qui la participa-
tion à la vie du quartier devient plus compli-
quée. Mon rôle est de les accompagner et de 
leur offrir un soutien adapté s’ils en font la 
demande.

Évoquez une réalisation dont vous êtes fier.
Je travaille à REPER depuis 2016, j’ai donc 
eu l’opportunité de participer et mettre en 
place plusieurs projets en ville de Fribourg. 
Cependant, le dernier événement que je peux 
relever est la réalisation d’un repas multicu-

turel avec les membres 
de l’AKIVI. J’y ai parti-
cipé comme travailleur 
social de rue pour le 
quartier, mais aussi à 
titre personnel car j’ai 
profité de l’occasion pour cuisiner avec ma 
mère et mettre en avant notre culture culi-
naire. Ce fut un événement un peu spécial 
car, ayant grandi et vécu dans ce quartier, 
réussir à rassembler un aussi grand nombre 
d’habitants fut une belle réussite. D’ailleurs, 
les rencontres avant et pendant l’événement 
ont permis de créer des relations entre les dif-
férentes communautés, qui vont dans le sens 
d’un vivre-ensemble où chacun peut trouver 
sa place.

Quel futur souhaitez-vous pour REPER ?
Pour ma part, je vais continuer à être présent 
régulièrement dans le quartier, afin de conso-
lider les liens de confiance avec les jeunes et 
leur offrir cet espace sécurisant permettant 
l’émergence de demandes. Je vais participer à 
de nouveaux événements communautaires et 
renforcer les collaborations avec les diffé-
rentes associations du quartier, notamment 
l’AIQBVM. 

Je me réjouis de continuer à développer le tra-
vail social de rue dans le quartier. 
On peut me joindre au 079 738 09 98 ou par 
mail : valmir.selimi@reper-fr.ch.

Propos recueillis par Jean-François Paccolat

Valmir Selimi
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Carrosserie de Beaumont | 1700 Fribourg | 026 424 30 48 | info@cdeb.ch | www.cdeb.ch

MS COIFFURE | Rte de Beaumont 16, 1700 Fribourg | 026 424 41 31 | www.mscoiffure.ch
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